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Lors ďune rencontre sur la cöte de Terre-Neuve en aout 1941 le president 
Franklin D. Roosevelt et le premiér ministře Winston S. Churchill se mirent 
ďaccord sur leurs objectifs de politique étrangěre. L'un des principaux 
était Pengagement, ä prendre comme une des bases de paix pour Paprěs-
guerre, de garantir pour touš les peuples le droit ä disposer eux-mémes de 
leur nationalité. Woodrow Wilson, déjá, par le dixiěme de ses quatorze 
points orientait son gouvernement verš un idéal tendant ä ce que chaque 
groupe politique puisse déterminer son appartenance nationale. Quand ils 
se trouvěrent dans Pobligation de prolonger une coalition de temps de 
guerre pour Pétablissement ďune Organisation du monde, Wilson et Roose­
velt succomběrent ä Péthique wébérienne de finalité et sacrifiěrent le 
principe de Pautodetermination des peuples pour s'efforcer de mairitenir une 
entente totale entre les Grandes Puissances. L'exposé de la diplomatie de 
Roosevelt au sujet des Sudětes allemands montre le tragique de se plier ä 
Popportunisme en ce qui concerne les affaires ďétat, ce qui se trouve étre 
une des caractéristiques de la politique des Etats Unis au cours de la 
deuxiěme guerre mondiale. 

L'esprit ďautocratie, par son influence sur le röte, Pinformation, la moti­
vation du maitre des décisions, fournit la meilleure explication ä Pattitude 
de Roosevelt envers les Allemands des Sudětes. En tant que commandant en 
chef dans un conflit mondial Roosevelt était prisonnier de son röte formi-
dable, celui ďun Cincinnatus dont Pautorité ne pouvait étre contestée qu'a 
voix basse. Les sources d'information du President sur les affaires européennes 
étaient unilaterales en ce qu'elles excluaient tout apport suggérant une 
amélioration ä ce que le Secrétaire d'Etat ä la guerre, Henry L. Stimson, 
appelait „un crime contre la civilisation", une paix ä la carthaginoise pour 
PAllemagne. L'origine de cette politique était dans la conviction de Roose­
velt qu'une participation allemande ä la politique mondiale ne pourrait étre 
qu'une force du mal. A la différence de celle de PUnion Soviétique la 
politique américaine se limitait ä prescrire la destruction definitive de 
Pacteur allemand sur le théátre international. En conséquence Paccord de 
Munich que Roosevelt avait alors salué comme une victoire de la paix 
devait étre invalidé par la reconstitution de PÉtat Tchécoslovaque ďavant 
1938. Le chef du gouvernement provisoire tchécoslovaque ä Loiidres, Edouard 
Beneš, gagna la confiance des leaders de la politique américaine, comme 
il Pavait déjá fait une génération auparavant ä la Conference de la paix de 
Paris, et orienta leurs idées sur la réorganisation politique de PEurope 
Centrale. Beneš s'employa ä surmonter la répugnance des Américains ä 
approuver Pexpulsion projetée de la population allemande de sa patrie de 
Bohéme et de Moravie. Son heure vint ä la Conference anglo-américaine 
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TRIDENT (1943), quand, en insinuant qu'il bčnéficiait de Pappui duMaré-
chal Staline, Beneš persuada Roosevelt de saerifier sa promesse relative á 
Pautodetermination et de donner son aecord au transfert des Allemands des 
Sudětes, plutöt que de se risquer ä perdre la Cooperation de PUnion 
Soviétique dans la construction ďun ordre nouveau. 

R E V I S I O N E T E X P A N S I O N . R E F L E X I O N S S U R LE B U T 
V I S E PAR H I T L E R , SA M E T H O D E E T SA 

P R O G R A M M A T I O N DE SA P O L I T I Q U E E N 
T C H É C O S L O V A Q U I E 

Jörg K. Hoensch 

Les thěses de darwinisme radical énoncées par Hitler en Pannée 1926 
dans le deuxiěme volume de „Mein Kampf", les mots-clefs de „Bodenerwerb" 
(acquisition de terrain) et „Lebensraum" (espace vital), le racisme fanatique, 
pilier idéologique ďune partie de la politique extérieure étaient trop 
invraisemblables pour pouvoir étre pris au sérieux par les politiciens eu-
ropéens au pouvoir dans les années avant et aprěs la „Machtergreifung" 
(prise au pouvoir). La Tchécoslovaquie, pilier important du pacte francais 
avec PEurope Centrale Orientale, n'avait déjá plus pour Hitler de raison 
ďétre dans les années 1920. 

Aprěs une reforme radicale des relations intérieures et la consolidation 
du regime en Allemagne, Hitler pouvait commencer ä réaliser ses projets 
de politique extérieure. Gráce ä son programme net, dépourvu de tous 
scrupules, conscient du but qu'il s'était fixe une fois pour toutes, louvoyant 
entre une politique de continuité et de renouveau, Hitler arriva en peu de 
temps á mettre les protagonistes ďune „appeasement-policy" en position de 
defense. Promesses et menaces, öftres de paix et d'alliance, suppression des 
pactcs existants et etablissement de nouveaux, Paiderent ä saper le systéme 
de sécurité collective garanti par la ligue des nations. Le ministře des affaires 
étrangěres, von Neurath, essaya de continuer ä garder une position de com­
promis vis á vis de la Tchécoslovaquie. Cependant Hitler, soutenu par 
Rosenberg et von Ribbentrop, parvint visiblement aussi ä Berlin ä coincer 
les défenseurs du status quo. Beneš essaya ďapaiser le gouvernement du 
Reich, mais ses efforts demeurěrent vains, son offre ďun pacte de non-
agression fut repoussée par Hitler. L'illusionisme largement répandu ä 
l'etranger n'en a pas moins aide ä préparer Pétape suivante de la politique 
étrangěre nazie qui amena Hitler au point eulminant de sa puissance per-
sonnelle aprěs Pannexion de PAutriche et aprěs „Pélimination de la Tché­
coslovaquie" en mars 1939. 

Les fins stratégiques de Ja politique extérieure d'Hitler, sa méthode et 
sa programmation sont analysées avec Pexemple de sa marche en Tchécos­
lovaquie. 
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